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Nicole JOBELOT
avec la collaboration de 

Pascal MÉTROT 
Monique WABONT

LA CÉRAMIQUE NOIRE  
À PÂTE ROUGEÂTRE (NPR)  
DU BASSIN PARISIEN  
À LA PÉRIODE AUGUSTÉENNE  
ET AU Ier siècle apr. J.-C. 

Résumé
La NPR est une céramique régionale du Bassin parisien. Faisant suite au thème 
étudié lors du congrès de la Société française d’étude de la céramique antique  
en Gaule [SFECAG], tenu à Chelles en 2010, nous avons tenté d’en préciser l’aire 
de diffusion ainsi que la datation de certaines de ses formes.

Mots-clés	 Céramique, céramique régionale, NPR, Haut-Empire, 
Bassin parisien, chronologie, diffusion.

Abstract
NPR is a ware specific to the region covered by the Parisian basin. Subsequent to 
a study presented at the SFECAG conference held in Chelles in 2010, we have 
attempted to clarify both the distribution area and the dating of certain 
pottery types.

Keywords	 Pottery, regional pottery, NPR, Early Roman Empire, 
Parisian basin, chronology, distribution.

Zusammenfassung
NPR ist eine regionale Keramik des Pariser Beckens. Angesichts des Themas, 
welches auf dem Kongress der SFECAG in Chelles im Jahr 2010 erörtert 
wurde, haben wir versucht, das Verbreitungsgebiet zu klären und auch die 
Datierung einiger Formen.

Stichwörter	 Keramik, regionale Keramik, NPR, Römisches Reich, 
Pariser Becken, Chronologie, Diffusion.

Note liminaire
Il y a une dizaine d’années, une tentative d’élaboration d’une carte de répartition 
et de datation de cette production avait tourné court faute d’éléments suffi-
sants. Diverses publications parues depuis une décennie nous ont incitée à 
reprendre cette étude : les CAG des départements de la couronne parisienne 
ont livré des sites complétant les renseignements antérieurs, et les études 
céramiques accompagnant désormais les DFS ont fourni des éléments 
comparatifs permettant, sinon de dater avec précision, du moins de « situer » 
certaines formes de NPR.

RAIF, 5, 2012, p. 85-97
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Introduction

La céramique noire à pâte rougeâtre (NPR) est une production régionale du Bassin 
parisien au sens large.

Identifiée comme telle en 1984 en comparant deux matériels venant, l’un de l’aile D de 
la crypte archéologique de Notre-Dame, Paris IVe (inédit), l’autre de la villa des « Terres-
Noires » de Guiry-Gadancourt (Val-d’Oise) (JOBELOT 1987), sites distants d’environ 70 km, 
elle a fait l’objet, la même année, d’une étude en lames minces (VERMEERSCH 1987). Ont 
suivi une première typologie présentée lors du congrès de la Société française d’étude de 
la céramique antique en Gaule [SFECAG] à Cognac (JOBELOT, VERMEERSCH 1991), puis 
une seconde, plus élaborée, dans les Cahiers de la Rotonde (JOBELOT, VERMEERSCH 1993a).

Cette typologie (voir en Annexe) a été établie à partir de l’examen des réserves de la 
Commission du Vieux Paris auxquelles Michel Fleury, son vice-président, a bien voulu nous 
donner accès car, là seulement, se trouvaient des pièces suffisamment complètes pour 
être dessinées. Ce premier jet a donc été élaboré avec des vases issus de fouilles parisiennes, 
choisis car ils répondaient aux caractéristiques techniques de la NPR, en dehors de tout 
contexte stratigraphique précis, ce qui a entraîné des erreurs d’identification comme les 
types 30 et 32 supprimés par la suite. La publication des céramiques carnutes de Chartres 
et sa région (SELLÈS 2001) est venue compléter celle des productions franciliennes.

Une esquisse de chronologie a été publiée à l’occasion de l’exposition « Trésors de 
terre » à Versailles (JOBELOT, VERMEERSCH 1993b). Enfin, une mise au point (signale-
ment d’un nouveau type, le 43, et suppression des types 30 et 32) a été faite lors du congrès 
de la SFECAG à Libourne (JOBELOT 2000b).

Le problème s’est compliqué quand plusieurs sites laténiens du Bassin parisien ont reculé, 
jusqu’au iie siècle av. J.-C., l’apparition d’une céramique tournée à surface noire et à pâte 
rougeâtre : Varennes-sur-Seine (Seine-et-Marne) « Le Marais-du-Pont » (SÉGUIER 1998, 
p. 345) ; Herblay (Val-d’Oise) « Les Fontaines » (VALAIS 1994) ; Bobigny (Seine-Saint-Denis) 
« Hôpital Avicenne » (MÉTROT 1998) ; Palaiseau (Essonne) « Les Trois-Mares » (BLIN inédit). 
Toutefois cette céramique précoce a des formes différentes de celles de la NPR proprement 
dite, plus tardive.

Ce type de production a connu des résurgences sporadiques dans le courant de l’Antiquité 
– s’il ne s’agit pas d’effets de cuisson. C’est ainsi qu’on a trouvé récemment au Mesnil-Aubry 
(Val-d’Oise) « Le Plessis-Gassot » (LEFEUVRE 2011) un gobelet guilloché à bord en corniche, 
type Hees 2. Ce vase offre techniquement l’apparence de la NPR du ier siècle de notre ère 
– bien que sa surface soit lissée mate et non lustrée – mais sa forme le rattache aux ateliers 
d’Argonne du iie siècle apr. J.-C. (viLVORDER 2010, p. 326). Certains vases en céramique 
sombre de l’atelier de l’Institut des Jeunes Sourds (Paris Ve), daté du milieu du iie au milieu 
du iiie siècle, avaient une pâte rougeâtre (ROBIN 1993, p. 74). Pour le iiie siècle, rappelons 
une production minoritaire de l’atelier yvelinois de La Boissière-École (DUFAŸ, BARAT, 
RAUX 1997, p. 171) et une céramique « sombre, pâte rougeâtre » à Vallangoujard (Val-d’Oise) 
(JOBELOT 2000a, p. 48).

Le présent article traite uniquement de la production attribuable à la période augus-
téenne et au ier siècle de notre ère. Après sa description technique seront abordées son 
aire de diffusion puis la datation de certaines de ses formes.

Description de la NPR

La NPR présente deux variétés, l’une fine et l’autre commune qui ont des formes 
différentes, leur « parenté » n’étant due qu’à leur mode de cuisson. La variété fine a des 
surfaces noires, lustrées, parfois engobées, et peut comporter un décor « mille-feuille » 
c’est-à-dire une alternance de bandes horizontales mates et lisses plus ou moins larges 
(forme précoce du type 43) ou des guillochis (types 31, 34 et 70). Ses parois sont minces. 
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La variété commune a des surfaces laissées brutes – le lissage des assiettes n’étant 
que fonctionnel – et des parois plus épaisses Dans les études actuelles, ces variétés sont 
rangées la plupart du temps sous la rubrique « commune sombre ».

La pâte, sableuse, est d’un rouge framboise plus ou moins vif, tirant parfois sur le brun 
rouge. 75 lames minces ont été faites sur des tessons provenant des sites de Guiry-Gadan-
court et Taverny (Val-d’Oise), d’Épône (Yvelines) et de Paris (VERMEERSCH 1987 ; JOBELOT, 
VERMEERSCH 1993a). Leur examen a fait apparaître de nombreux grains de quartz le plus 
souvent altérés, avec des inclusions, des détritus lithiques (silex, meulière, quartzite) 
ainsi que de rares minéraux (feldspaths potassiques ou plagioclases, micas, tourmaline). 
La présence sporadique de chamotte est attestée. Ce dégraissant est souvent associé à un 
sable très fin (5/100e de mm) et à des minéraux plus grossiers (jusqu’à 1 mm) surtout pour 
la variété commune. Une « pâte granuleuse », avec de gros grains de quartz comme, par 
exemple, dans les mini-dolia à bord mouluré type 160 et certains exemplaires de la jatte 
130, est l’indice d’une période précoce située de part et d’autre du changement d’ère.

La NPR est cuite en mode A jusqu’à environ 900o centigrades, avec enfumage en fin de 
cuisson dans des fours dits « à un volume » tels ceux fouillés à La Boissière-École (Yvelines) 
(DUFAŸ, BARAT, RAUX 1997), Beaumont-sur-Oise (Val-d’Oise) (MORIZE, VERMEERSCH 1993) 
et Saint-Léger-en-Yvelines (Yvelines) (FRANGIN, PISSOT 2007).

Aucun atelier n’a encore été identifié avec certitude bien que leur présence soit évidente 
chez les Parisii et les Carnutes étant donné la fréquence des lieux de découverte chez 
ces deux peuples. Ces ateliers supposés ont un répertoire commun tout en ayant quelques 
formes d’inspiration différente. Les types 20, 21, 22 s’apparentent plutôt à la « céramique 
belge » (DERU 1996, p. 217). En revanche, les types 23 et 41 ont des correspondants dans 
le Centre et l’Ouest (MENEZ 1985), le type 37 dans le Bourbonnais (MENEZ 1990). Peut-être 
faut-il voir dans la Seine une limite entre les influences méridionale et septentrionale, 
mais tant qu’on n’a pas identifié d’atelier, ce genre de spéculation est vain.

D’aucuns ont vu dans la NPR fine une variété de terra nigra (TN). Il est exact que beaucoup 
de ses formes ont été aussi exécutées en TN mais plusieurs d’entre elles l’ont été également 
dans d’autres productions, en particulier la sombre (figure 1) ; il faut probablement voir 
dans ces imitations un effet du foisonnement des productions au ier siècle de notre ère, 
époque où les modèles « vendeurs » étaient largement repris avec les argiles et les modes 
de cuisson locaux. En revanche, les types 43, 60, 62 et 131 n’ont été produits – en l’état de 
la connaissance – dans aucune autre catégorie céramique, et le pot 35 uniquement en 
commune sombre.

Types 
NPR

Sigillée Sigillée
marbrée

TN TR RPR BLPO Type
Besançon

DAM Craq.
bleutée

Commune
sombre

Commune
claire

10
20
21
22
23
31
34
35
37
41
43
60
61
62
70
80 ?

101
130
131
150
154
170

Figure 1 – TN : terra nigra. TR : terra rubra. RPR : rouge, pâte rouge (BARAT 1993). 
DAM : dorée au mica. BLPO : brune lissée, pâte orangée (céramique régionale).
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Aire de diffusion

La NPR est présente dans plusieurs cités du Bassin parisien ainsi que le montre la carte 
ci-après (figure 2). Rappelons que les civitates gallo-romaines ont laissé place aux 
diocèses médiévaux, qui s’y sont grosso modo substitués, et que nous ne les connaissons 
que par cette identification, dite méthode régressive. Il s’agit d’entités politiques et non 
culturelles aux contours flous (FICHTL 2006). Et il serait « impossible de superposer, par 
exemple, un groupe céramique de La Tène finale avec un nom de cité » (FICHTL 2006, 
p. 43).

Les sites retenus l’ont été à partir du matériel de fouille, mais aussi, pour un petit 
nombre d’entre eux, à partir de ramassages de surface. C’est le cas, dans le Val-d’Oise, 
pour Arthies, Berville, Bray-et-Lû et Guiry (prospections du Centre de recherches archéo-
logiques du Vexin français [CRAVF], dirigé par Stéphane Regnard et basé à Guiry) et dans 
le nord-ouest de la Seine-et-Marne (prospections du groupe Jeunesse préhistorique et 
géologique de France [JPGF], dirigé par Jean-Pierre de Régibus et basé au Bourget). On 
nous objectera qu’il est hasardeux de se baser sur un ou deux tessons recueillis au sol ; 
nous pensons au contraire que si une prospection livre un tesson de NPR, c’est qu’il y en a 
d’autres enfouis à cet endroit. Cette opinion vient d’être confortée, à Arthies précisément, 
par la découverte de NPR dans une fouille récente (LEFEUVRE, à paraître).

On constate que la NPR est fortement présente chez les Parisii et une partie des 
Carnutes, formant ainsi, semble-t-il, un foyer à partir duquel elle a rayonné. Plus au sud 
(hors carte), et toujours chez les Carnutes, un petit noyau regroupe Pithiviers-le-Vieil, 
Escrennes et Neuville-aux-Bois.

Au nord, elle est totalement absente chez les Bellovaques – à l’exception de quelques 
tessons à Beaumont-sur-Oise, site méridional qui leur est « traditionnellement attribué » 
(MORIZE, VERMEERSCH 1993, p. 11) – ainsi que chez les Sylvanectes, c’est-à-dire au nord 
de la démarcation entre Gaule Lyonnaise et Gaule Belgique bien que cette limite soit 
purement administrative (remarque d’Aurélien Lefeuvre, SDAVO).

Il n’y en a pas non plus à l’est chez les Meldes, si l’on excepte une présence anecdo-
tique sur quelques sites au nord-ouest de la civitas (prospections JPGF), le point extrême 
étant Meaux où « trois tessons sont décomptés pour plus de 10 000 restes » (SÉGUIER 2010a, 
p. 31). Faut-il en conclure qu’à l’époque le territoire des Parisii empiétait légèrement sur 
celui des Meldes ? La limite frontalière entre les deux peuples est « traditionnellement 
localisée... entre Pomponne et Dampmart » (CHELLES 2010, p. 40).

Chez les Sénons, la NPR est présente sur quelques sites et (hors carte) à Beaune- 
la-Rolande.

À l’ouest, chez les Véliocasses, on note quelques sites qui ont sans doute bénéficié de 
la proximité de la chaussée Jules-César. Il n’y a rien au-delà de l’Epte.

Chez les Aulerques Eburovices, une série de sites étagés nord-sud laisse envisager 
une propagation le long d’une voie. Breteuil et Condé-sur-Iton sont les points les plus 
occidentaux. À Heudebouville, les pots en NPR « apparaissent bien présents : ... pots 150...  
assiettes... coupes (Menez 103)... » (LUKAS, LECLER-HUBY, ZAOUR 2010, p. 64).

L’interprétation des zones vierges apparaissant ici et là est délicate : absence réelle ? 
pas de fouilles ou fouilles chronologiquement non pertinentes ? matériels non étudiés ?

Il n’a pas été possible d’illustrer la notion de quantité par des points différenciés 
portés sur la carte de diffusion. En effet, les études céramiques des documents finaux de 
synthèse [DFS] indiquent rarement les pourcentages de cette production, leurs auteurs 
n’ayant pas de raison de s’y attacher plus qu’à d’autres. Certaines études donnent bien 
des listings complets détaillés par US mais la reconstitution des données globales aurait 
demandé un travail de... Romain. Et le fait de renseigner certains sites et pas d’autres 
aurait faussé la carte de diffusion.
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Figure 2 – Carte de diffusion de la NPR. 
[© Conseil général du Val-d’Oise, SDAVO, 2011]
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